
Fiche inconscient 

Problèmes : 

- Savoir si nous pouvons nous connaître nous-mêmes 
- Savoir si nous libres ou déterminés (par notre passé) 

Inconscient :  

a) idée que tout ce qui se passe en vous n’est peut-être pas conscient (les petites perceptions de Leibniz, les images subliminales, cf. cours 
conscience) 

b) substantif (Freud) : idée d’une structure psychique, distincte de la conscience ; c’est elle qui est à l’origine de votre personnalité, de ce 
que vous êtes 

 Auteurs à retenir 

Descartes : la conscience est le modèle et le fondement de toute vérité ; la certitude d’être conscient, saisie à travers le cogito (« je pense donc je 
suis »), est en effet la seule qui résiste à un doute radical.  

Développement : dans les Méditations Métaphysiques, D. cherche s’il existe une connaissance certaine. Sa méthode consiste à analyser toutes nos 

connaissances unes à unes, et de considérer celles dont on a ne serait-ce qu’une seule raison de douter, comme fausse (méthode du doute 
hyperbolique, exagéré –tout simplement, méthodologique). La première connaissance qui se présente à lui (et à nous !) comme étant la plus 
certaine, est la connaissance sensible (exemple : « ceci est une table », « cette table est ronde »). D. va donner deux raisons principales d’en 
douter : 1) les sens me trompent parfois (cf. illusions des sens), donc, je ne peux être certain de connaître le monde tel qu’il est vraiment ; 2) je ne 
peux même pas savoir si le monde extérieur existe, car si par exemple un malin génie « rusé et trompeur » me faisait croire qu’il existe un monde, 
alors qu’il n’y en aurait pas –par exemple, en m’envoyant, avec des électrodes, des sensations- je n’aurais aucun moyen de m’en apercevoir. 
Conclusion : on ne peut donc avoir de connaissance certaine concernant le monde extérieur. Question : mais moi, qui doute qu’il existe un monde 
extérieur, est-ce que je peux être trompé concernant ma propre existence ? Non : si je doute c’est ce qu’existe ! Ou, si je pense, c’est que  je suis ! 

Car le malin génie peut me faire croire qu’il existe quelque chose alors qu’il n’existe rien mais il ne peut me faire croire que je pense alors que je 
ne pense pas. Conclusion : il y une connaissance certaine au monde : c’est que moi qui pense j’existe.  

Freud : la conscience n’est pas une connaissance (critique de Descartes) de tout ce qui nous fait agir comme on le fait ou de tout ce qu’on est ; il 
y a en ce domaine des causes inconscientes auxquelles on ne peut avoir accès.  

Inconscient = forces internes qui agissent sur vous à votre insu.  

Quelles sont ces forces ? Il y en a deux :  

- celles que Freud appelle le « ça » = pulsions innées qui consistent à vouloir faire tout ce qui vous fait plaisir.  
- Au fur et à mesure que vous grandissez, la société, par l’intermédiaire de vos parents, va vous interdire de satisfaire certaines de vos 

pulsions. Ces interdits vont former la seconde sorte de forces, qu’il appelle le « surmoi » (intériorisation des interdits parentaux/ sociaux).  
- Ce qui va se passer au fur et à mesure de votre vie, c’est que vos pulsions vont rencontrer  des résistances venant du surmoi. Il interdit ou il 

permet aux pulsions de se satisfaire. Les désirs les plus inavouables vont être censurés, refoulés (dans votre inconscient).  
- Problème : ils sont bien là, en vous ; et ils vont avoir tendance à revenir vous embêter ; ils vont agir sur vous, mais sans que vous vous en 

rendiez compte. Comment est-ce possible ? Ils s’expriment d’une façon détournée, symbolique, cryptée.  
- Freud prend pour exemple : les lapsus, les actes manqués, les rêves, les maladies psychiques comme l’hystérie. Tous sont la façon 

déguisée,  pour le désir inavoué, de s’exprimer. Pour prendre l’exemple des lapsus ou actes manqués, vous avez bien conscience de faire ou 
de dire des choses insensées, mais vous ne comprenez pas trop pourquoi. C’est en fait un désir inavoué qui s’exprime en vous…  

Nous sommes ici complètement déterminés par notre inconscient, nous ne sommes donc pas, contrairement à ce que disait Sartre,  responsables de 
notre personnalité. Pas de liberté.  

Vocabulaire à retenir :  

- Principe de plaisir et de réalité 
- Refoulement 
- Sublimation 

- Ca, surmoi, moi 
- Savoir relier le surmoi au complexe d’Œdipe et plus précisément au complexe de castration 
- Sexualité infantile : pas d’abord et essentiellement génitale et donc reproductrice, mais avant tout auto-érotique et satisfaction (plaisir) 
- Les lois d’élaboration du rêve 
- Anna O (retenir un ou deux symptômes dont elle souffre) 

Critiques de la théorie de Freud :  

- Sa théorie est subjective : elle dépend a) de sa vie privée (cf. abus sexuels du père dans son enfance) ; b) de son époque : cf. sexualité comme 
tabou ; c) de l’occident : cf. complexe d’Œdipe absent des sociétés matriarcales 

- Elle est trop large et par conséquent elle sera toujours confirmée 
- Les cures ne sont pas vraiment efficaces  


